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nous connaissons tres peu de chose et pour lequel il n'existe

encore aucune theorie.
Je ne crois pas qu'il soit necessaire que je prolonge ici

l'expose de ces questions qui nous entrainent jusqu'aux limites
memes de notre connaissance de la matiere.

Je voulais simplement vous indiquer ce soir les moyens par
lesquels notre organisation s'apprete ä penetrer les secrets de

la matiere. Le fait que cette action est entreprise sur une base

internationale me laisse esperer que cela servira egalement ä

promouvoir une plus profonde comprehension entre les peuples

d'Europe et du monde entier.

E. C. G. Stueckelberg. — Transformation de jauge et conservation

de la charge leptonique1.

Les experiences de R. Davis [1] semblent montrer que le

neutrino v emis lors d'une disintegration ß- est different du

neutrino v provenant d'une disintegration ß+, Fun itant 1'anti-

particule de l'autre. D'autre part, les expiriences sur la non-
conservation de la pariti dans la decomposition du mison ti [2]
(tc+ -> p+ + v et tz~ -i- p— + v), oil le mison p. est polarisi
ä presque 100% (c'est-ä-dire a son spin s orienti dans la direction

de son impulsion p), peuvent etre expliquees par une

hypothese de Lee et Yang [3]. Selon cette hypothese, le neutrino
a une masse rigoureusement nulle, la difference entre neutrino v

et antineutrino v se manifestant par le parallilisme ou 1'anti-

parallilisme entre le spin s et l'impulsion p. Dans ces conditions,

on peut itablir une loi de conservation pour une charge

leptonique (egale au nombre de particules ligeres moins le

nombre d'antiparticules ligeres p, ß et v), analogue ä celle de

la charge baryonique (nombre de particules lourdes moins
nombre d'antiparticules lourdes) et ä celle de la charge electrique.

W. Pauli [4] a discuti cette loi dans sa forme intigrale dans
le cas de l'interaction universelle de Fermi. Un article de

B. F. Touschek [6] discute cette loi d'une maniere genirale.

1 Recherche subventionnee par la Commission suisse de l'energie
atomique.



244 SEANCE DU 20 JUIN 1957

Dans cette note, nous ne voulons qu'illustrer cette loi en don-

nant la forme explicite des equations des champs quantifies
(tc ->• O (x), p. -» tj/ (x), v - <pA (x) cpAt (x)) decrivant pheno-
menologiquement la disintegration du meson n. G> et sont
des champs non-hermitiques, resp. (pseudo-) scalaires et

spinoriels. <pA est le champ spinoriel hermitique de Majorana 2).

On verifle d'abord que le tenseur d'energie-impulsion:

T*s Vp + T(W«3 + T(t)«3 (1)

defini par la somme de trois termes dus aux v, p. et 7t:

T(?)aß ^7 (s? r* dp <p — dp9Ya<p) (19)

Tw)ae U ya dP ^ — öß ^ v" dß —

- Ö3 <|> ya <^) (1 <W

T(0)aß |(öa®tdß® + dp®*«"® + öa®öß©t +

+ dp O ö" — gaP (dp ®+ dp ® + ra2 ®t ® + dp ® dp ®+ +

+ m^®®*)) (1®)

satisfait l'equation de continuity:

d„T«p 0 (2)

si les equations des champs ont la forme:

y" da <pA — g ® T i]^A — g* ®^ T* 4|A (3 <p)

(y"8« + <K -g®T9A (3<|>)

— m*n) ® — ig* <p t* 1]; (3®)

2 Dans la suite, nous utilisons les «spinotenseurs mixtes » et
reels: 1 -* SAB, ya-» yaAE. Tout produit du type uyac doit etre lu:
uA yaAB p® — uA yaAB vB. Le spineur fondamental jest ^ y4AB.

Alors les y®AB (y4AB —SBA) et yteyßlju» sont symetriques, en les
indices spinoriels A et B, alors que les £0, yl« yß yfl y6 ySAB et
y[ayßyYySJAB ((aßy8) permutation paire de (1234)) sont
antisymetriques. On a: [ya, yß]+ 2gaß 1; [ya, y6]+ 0;
y5 y5 _ J
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est une matrice complexe telle que tab — tba ; les

spineurs vp et cp doivent anticommuter. g est la constante de

couplage (complexe). La somme des tenseurs T(9)aß et Tw)a0

peut etre symetrisee par l'addition de:

i öp Spaß (Tßa — Ta0)

(4)

@a3 _ I 2_ q apa3
i

2 P

S S(!pj + est la densite de spin due aux v et aux p.:

s(¥)aßY Vi9ylayß yY] 9 Vi9 y5 Ys 9 '5 9'2'

s(«aßY vi^ Yta yß yY] * + + y[a yß yYl (5

L'equation de continuite du courant eleclrique (du aux

p et aux 7i):

ÖaW=° (6)

resulte des equations (3) si:

J(e])a J(6i)W)°' + J(ei) (a>)0£ (7)

avec:

J<ei)W)a "I (t)'t Ta + — (7 4-1

J(41)(<t)a ^ ö" ® — d<" ®t • ® ® öa <Dt +

+ da4> • Ol) (7 <&)

L'equation de continuite (6) engendre l'invariance des

equations des champs (3) par rapport ä la transformation de

jauge :
eia $ ; $->$' eiot ® (8)

oil a est une constante reelle. Les grandeurs physiques T(
S( )a0Y et )a restent inchangees lors de cette transformation.

Une equation de continuite pour le courant leptonique J(14)a

dü aux v et aux p resulte des equations (3) si:
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J(i6)a J(ie)(^)a + J(i6)(=p)a5 (9)

oil:

Wo* 0«
J(!6)(¥)a5 V5<? (9<?i

Pour que 1'on ait:
a. J(16)a 9 (to)

il faut en plus poser:

- 1 + t Y6 ; t* 1 — i y5 (11)

afin que j'y5 t t (voir note 2).

L'identite t* t tt* 0 conduit ä une nouvelle
Iransformation de jauge [6]:

»J; -+ 'Y e1® tjy ; <p -* <p' e"Y°'ä
<p (ß const, reelle) (12)

par rapport ä laquelle sont invariantes les equations des

champs (3) et les grandeurs physiques.
On obtient une autre forme d'equations en introduisant:

X {Y?; Z.r jT*9- (13)

En particular, le courant prend une forme analogue

ä celle de J(i6)(.^)<x^ s°it:

{(xV/.-xyV) (im

X est le spineur de Weyl [5] et de Lee et Yang [3], qui se

reduit ä un spineur complexe ä deux composantes si l'on passe
ä la representation dans laquelle les yaAB sont hermitiens, avec

i'Y5Ab diagonal (1, 1, — 1, — 1), du fait que t'y5 X-
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Universite de Geneve.

Institut de Physique.

G. Wanders 1 et H. Ruegg. — Distribution de charge (Van

etat lie dans le formalisme de Bethe-Salpeter.

En theorie relativiste des champs quantifies, un etat lie de

deux particules scalaires est decrit par une amplitude O (xv x2),
fonction de deux points de l'espace-temps x1 (xv tj et

x2 (x2, t2). Cette amplitude est solution d'une equation de

Bethe-Salpeter [1], Si l'etat lie est un etat-propre de l'energie-
impulsion totale, on a:

<t> (Xj, x3) <pa (P, x) e!(P'X) (1)

1
oü x (aq — x2) et X — (xx + x2), si les deux particules

Hees ont la meme masse m. P est le quadrivecteur energie-

impulsion du Systeme: P (P, E), E (P2 + M2)^, M2 etant
la masse du Systeme lie, valeur-propre de l'equation de Bethe-

Salpeter (Ma 2m — Ba, Ba energie de liaison (Ba > 0)).

L'amplitude $ (ajj, x2) caracterise completement l'etat lie
et permet de calculer toutes les grandeurs physiques associees

au Systeme (Nishijima [2], Mandelstam [3]). Ainsi, si la liaison
entre les particules est d'origine non-electromagnetique, due

par exemple ä l'interaction avec un champ mesonique scalaire,
et si une seule des deux particules Hees est electriquement

1 Beneficiaire de l'aide financifere de la Commission suisse de

l'energie atomique.
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